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AG AMAP MOT DE FIN 

Depuis 7 ans déjà, notre engagement AMAP vers cette agriculture 

paysanne, biologique et citoyenne est une des voies vertueuses 

déterminante pour tourner le dos au productivisme agricole et à 

l’industrialisation alimentaire porteurs de dégâts sur les sols et rivières, et 

au final sur la santé des humains que nous sommes. 

Notre choix de privilégier les circuits courts et l’échange avec les 

producteurs font de nous des acteurs économiques et sociaux crédibles 

dans le changement radical de modèle agricole et alimentaire. 

Cette voie vertueuse n’est pas encore assez empruntée par  les 

agriculteurs et les consommateurs, même si nous constatons une 

progression lente de l’agriculture BIO, celle-ci ne représente que 5 à 6 % de 

la production agricole de notre pays, la consommation alimentaire BIO ne 

représentant que 3 %, 25 % de cette faible consommation est importée ce 

qui n’est pas favorable pour la protection de la planète. 

L’alimentation seule ne pourra améliorer les dérèglements climatiques de 

notre planète, c’est aussi la réduction des déchets, les énergies 

renouvelables, l’arrêt de la déforestation, et tout changement de 

comportement qu’il faut envisager pour repousser des catastrophes 

annoncées si nous ne faisons rien. 

Le risque de dérèglement climatique est bien présent dans les débats 

internationaux surtout depuis 1995 avec la convention de KYOTO, les pays 

les plus polluants Chine et Etats Unis ont l’air de prendre conscience du 

problème, espérons que de bonnes résolutions sortiront de la COP 21 qui 

se tiendra à PARIS le mois prochain. 

Rien n’est impossible si consommateurs, producteurs, dirigeants mondiaux 

sont persuadés que le meilleur pour notre planète passe par une 

sensibilisation forte aux problèmes environnementaux, c’est une affaire de 

raison pour nous aujourd’hui et nos descendants demain.  


